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Peintures sur béton - Une réalisation de Max Hellstern dans
l'auberge de jeunesse de Zurich
Année de construction: 1964-1966

Ernst Gisel, architecte FAS/SIA, Zurich
Collaborateur: Erhard Erdt, architecte
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A l'heure actuelle une auberge de jeunesse construite en ville se

distingue à peine d'un bon hôtel. Quelque chose d'anonyme a pris
le relais de l'atmosphère un peu scoute d'autrefois. Les éducateurs
d'aujourd'hui sentent leur responsabilité engagée dans de
nouvelles voies, qui les conduisent à se prononcer également sur les

questions architecturales. Ouverte au monde entier, la région
zurichoise permet d'oublier les frontières entre Etats. La
construction se caractérise par une synthèse unique de la clarté du

Sud et de la rigueur du Nord, et tout montre à l'évidence quelles
aspirations élevées l'architecte Ernst Gisel attribue à la jeunesse.
Chacun ressentira à sa manière l'esprit qu'anime le rez-de-chaussée

avec sa surprenante transparence spatiale, la vie qui se dégage
de ses généreux bétons apparents, la succession inattendue de

ses locaux, qui s'achève dans la petite rotonde avec son foyer.
Pour le peintre Max Hellstern, ces données architectoniques
constituèrent des indications toutes naturelles en vue de son travail.
L'ombre fraîche d'une auberge méridionale, dont le souvenir plein
de magie l'inspire devant le déroulement de ces espaces, conduit
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insensiblement son esprit vers une atmosphère de conte: le but
promis est caché, la nature, que chacun croit bien connaître,
apparaît comme un royaume de petits génies, qui font corps avec
elle, avec le faîte de ses arbres, le vent, l'eau, l'arc-en-ciel. Hellstern
veut exprimer dans ses paysages chargés de mystère ce mélange
fascinant de rêve et de réalité. Il veut ainsi donner à l'hôte de cette
auberge le souvenir amical d'un monde certes en pleine santé,
mais gagné par une étrange confusion, dans lequel notre âme se
sent chez elle, quelque part au-delà de ce monde de la division
que représentent si souvent l'art et l'architecture.
Toutes les oeuvres se trouvent dans le hall d'accueil. Trois
paysages illuminent les secteurs où l'on se tient le plus souvent, un

quatrième décore la voie qui conduit à la pièce de séjour. L'accès
au réfectoire est indiqué par une nature morte pleine de finesse.





La peinture de Hellstern est si légère, sur le béton, que l'on songerait
à des projections. Une étroite ligne blanche indique bien la fin

de l'espace peint, mais sans qu'il en résulte une interruption dans
le plan que forme la surface du béton.
Comme d'habitude, le béton a été neutralisé avant de recevoir la
peinture. Hellstern a utilisé pour son œuvre une dispersion acrylique

de Alois Diethelm à Zurich, qui se fait dans une gamme fort
riche avec les pigments les meilleurs; sa luminosité et sa
transparence - spécialement en couche mince - la rendent comparable
à la couleur à l'huile.
L'originalité des peintures de Hellstern ressort spécialement dès
que l'on considère les détails. On est frappé par la prédilection de
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l'artiste pour les tons pastels. Les différentes surfaces peintes
forment entre elles un jeu plein de signification et s'harmonisent
en un tout d'une pureté poétique.
Déjà en soi, c'est-à-dire avant que l'on songe à reconnaître son
objet, cette peinture affirme son existence. Mais Hellstern laisse
rarement son oeuvre prendre une signification si simple - sauf,
peut-être, dans la nature morte. Dans la plupart de ses œuvres, il

se laisse guider par ses relations intimes avec l'irréel, les tendres
évasions littéraires, grâce auxquelles il confère à son art, au-delà
des dimensions purement esthétiques de celui-ci, une expression
relevant de son subconscient, voire de son inconscient.
C'est une véritable spiritualité, souvent même quelque chose de
sacré, qui inspire sa peinture, même là où elle se laisse aller à un
jeu aimable, comme dans les images de cette auberge de jeunesse.

Marianne Gisel
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